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depuis, fait l'objet d'une publication, nous avons jugé utile de 
réunir dans une brochure afin de les soumettre à un public le 
plus large possible. 

Nous tenons donc à remercier ces trois personnes qui, 
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les vainqueurs de 1945. · 
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AUSCHWITZ: 
CES DOCUMEllTS OCCULTÉS 

PARCE QU'ILS CONTREDISENT L'HISTOIRE omCIELLE 

Auschwitz selon la version officielle 

En 1946, les juges de Nuremberg prétendirent qu'à 
30 sept. •s Auschwitz, les déportés inaptes au 
• · · · · · · travail étaient immédiatement 

Ces atrocités" ne 
politique i:xlia'Ugurée en exterminés. 
qu'un Ôu deux fonctio1 

··contre la manière brutale (Source : TMI, XXII, p. 526) 
Les méthodes employées p 

. di:verses; lés ma$sac:res de h.. 
nieur allemand ~. en· sont ..... 
l'extermination systémati e des Juifs des tenitoires t~­
occupés par l'Allemagne. Comme moyen d'aboutir à la «soÏution 
finale», les Juüs furent unis da:ns des camps où l'on décjdait de 
leur vie .ou de leur môrl selon leur condition physique. Tous ceux· 
qui le pouvaient encore devaient travailler; . Ce'UX qui étai~nt hors 
d'état de le faire taient extermin ans es ambres g-éµ, 
a prés quoi l'on· brûlait le'Urs cadavres. Certains camps e con­
centration, tels que TrebUiikâ et Au5êhwitz, furent principalement 
choi'iis à cette fin. :tii"ëequi concerne Auschwitz, le Tribunal a 
entendu" le témoignage de Hëss, qui en fut le commandant ·au 
ic~r. mai 1940 au 1er décembre 1943. A son avis, dans ce selil camp 
et pendant cette période, deu.:c millions cinq cent niillé personnes .· 
furent exterminées et cinq cent mille autres périrent de ma.ladie ou 
de faim. · Hëss a décrit la manièrê dont étaient choisis c~ux qui 
allaient être eXterminés: . ~ 

c Nous avions à Auschwitz deux médecins SS de servi~e, dont 
la mission était de proëêder à l'examen physique dfS pri.sÔnnfors, 
dès l'arrivée des convois. ~. prisonniers devaient défiler'.· devant 
l'un des médecins qui prenait sa décision immédiatement, à mesure' 
qu'ilS passaient. ceux qui êüiient capables de travailler: étaient ' 
envoyèS au camp. Lês autres étaient unmèdi.atêment en-voyes aux ' . 
instâllations d'exfornunahon. Hans tous les cas, les enfants en bas · 
âge ètlâient tuéS) car leur âge les rendait inaptes au travail. Au 
système en wgueur à Treblinka nous avions même apporté 
l'amélioration suivante: à Treblinka, les victimes savaient presq:ue 
toujours o-u'elles allaient êtrP ~-.... --••ünées, mais, a Auschwitz, nous 
~ · "·'· '"' leur faire êroir<> • 

'"'W'\ton..-l 
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Par la suite, une variante fut apportée : on admit que 
certains convois n'étaient pas immédiatement soumis à la 
sélection ; les inaptes disposaient d'un répit pouvant aller 
jusqu'à six mois. 

Source: 

Léon Poliakov 
Auschwitz 
(Julliard, 1964) 
pages 172-173 

Souvenirs 
d'un enfant 

En décembre 1943 je fus transporté de Theresien: 
stadt • à Auschwitz. Nous étions ·environ 80 per­
sonnes, dans un wagÔn <le marchandises. Après deux 
journées de voyage nous arrivâmes la nuit à Auschwitz. 
J'avais alors quatorze ans et j'allais avec mes parents el 
ma sœur à Auchwitz. C'est-à-dire nous ne savions pas 
où nous allions. Nous savions seulement que notre convoi 
allait à l'Est [ ... ]. 

Deux jours après on nous fit prendre un bain. On 
nous rasa de près, mais on nous laissa les cheveux sur la 
•

4
• .......... nous distribua des chiffons. Nous, l_es enfants, 

• 911'lUS n'~r· . > 

dura quatre heures. C'était l'hiver. Nous fûmes sépar_és 
de nos parents. Les enfants au-dessous de seize ans furent 
concentrés dans un bloc spécial. li faisait partie de ce 
qu'on appelait le camp familial tchèque, le camp B 2 b 
d'Auschwitz. Un ancien professeur et dirigeant de The­
resienstadt, Freddy Hirsch, s'occupait o'es enfants, et ~l 
obtint la permission d'organiser pour eux deux blocs, 
l'un pour les etits, l'autre pour les grands. Nous savions 
qu"il en tait autrell!ent da.os les ~utres ~~mp~. Nous 
savions que notre régime était un régime pnv1lég1é. Nous 
sfimes par la suite que ce régime devait durer six mois. 

( 
Nous ne passions pas par les sêlecltons: Nous avions 
moins faim et nous étions moins battus que dans les 
autre camps [ ... ]. 

Le 6 juin nous devions aller dans les chambres à gaz. 
Mais un mois s'écoula. li y eut des sélections. Les · 
hommes et femmes capables de travailler partirent ail-
1~··-· 11 ne resta que les ,,;~:n~rds et les enfants. Je 

r ·--ment on ~'· . 
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En 1990, un historien juif, Arno J. Mayer, écrivit: 
(Source : La « Solution finale » dans l'histoire, Éd. La 
Découverte, 1990) 
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gnaient et l'encourageaient en même temps à prendre beaucoup d'ini­
tiatives personnelles. Ces conditions particulières - une extrême 
urgence et une grande liberté - amenèrent Hoess à modifier la pra­
tique courante consistant à passer en revue les convois à leur arrivée 
pour répartir les logements et les tâches: il la transforma en un tri impi-· 
wyable, désignant les uns pour la mort immédiate des chambres à gaz 
et les autres pour la mort lente qui les attendait dans les camp~. Car 
de toute façon, nous l'avons dit, les conditions de vie et les privations 
de toute sorte y étaient telles que l'ordre qui prescrivait d'y amener 
les Juifs indistùictement était en fait, implicitement - sans le prescrire 
ni le spécifier-, une sélection pour la mort. On ne sait pas très bien 
quel est le pourcentage de Juifs qui étaient sélectionnés comme " inaptes 
au travail " dès leur arrivée; les estimations oscillent entre 60 et 80 % .. 
On ne sait pas non plus combien, parmi les « inaptes " - les mala­
des et les infirmes, mais aussi les femmes, les enfants et les vieillards. 
en bonne santé - étaient envoyés aux chambres à gaz immédiatement 
après leur arrivée ou un peu plus tard, ni combien mouraient de mort. 
« naturelle ". 

A Auschwitz, le tri n'entra dans la routine journalière qu'à partir 
de l'été 1942, quand arrivèrent d'Europe occidentale les premiers 
convois de Juifs qui n'avaient pas été sélectionnés pour le travail. A 

·• 1~ construction 11 .. 'Q:-1•0,.,~u était bit>n ,,,,_. ' 6. la dif-

Conclusion. au-delà des variantes, l'Histoire officielle 
reste formelle : à Auschwitz, les déportés déclarés inaptes 
n'étaient pas immatriculés. Ils étaient mis à mort soit 
immédiatement, soit un peu plus tard. Pour l'adminis­
tration du camp, c'était comme s'ils n'avaient pas existé. 

Par conséquent, leur noms ne devaient apparaître 
nulle part dans les archives. 
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Un pavé dans la mare : 
les registres mortuaires d'Auschwitz 

Le 6 janvier 1990, Je Frankfurther Rundschau titra: 
«Moscou ouvre à la Croix-Rouge les registre mortuaires 
allemands d'Auschwitz. Le destin de 74 000 victimes des 
nazis peut être maintenant éclairci ». Ces registres, au nombre 
de 46, avaient été saisis par les Soviétiques en 1945. Depuis, 
ils dormaient dans les archives à Moscou. Chacun d'entre eux 
renferme environ 1500 noms de déportés morts à Auschwitz. 
A chaque fois, la date exacte (à la minute près) et la cause du 
décès sont mentionnées. L'ensemble couvrait (avec quelques 
lacunes) la période allant du 4 août 1941 au 31 décembre 
1943. 

Pendant plusieurs semaines, des délégués de la Croix­
Rouge de Genève purent les examiner. Par la suite, des 
microfilms furent réalisés et envoyés au Service International 
de Recherches à Arolsen, en Allemagne, établissement admi­
nistré par la Croix-Rouge internationale. Cent-vingt personnes 
appartenant à ce service devaient les étudier afin de pouvoir 
mettre à jour la liste des victimes du système concentration­
naire allemand. 

A l'époque, la nouvelle, sensationnelle, fut mondiale­
ment reprise. Tout le monde s'attendait à ce que les orgnisa­
tions et associations juives, fils et filles de déportés compris, 
soient les premières à développer le thème et à fournir 
publiquement les informations acquises sur le sort des dis­
parus. Ainsi auraient-elles pu répondre concrètement, à l'aide 
de documents irréfutables, aux révisionnistes. De même 
auraient-elles pu appuyer des demandes d'indemnités pour 
toutes ces victimes dont les noms avaient été enfin dévoilés .· 
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Or, bizarrement, un lourd silence suivit le tintamarre 
médiatique. Rapidement les registres mortuaires sombrèrent 
dans l'oubli. 

En 1993, deux journalistes allemands travaillant pour la 
Remer Depesche, Stephan Heinze et Werner Schumacher, 
interrogèrent Monsiew· Charles-Claude Biedennann, directeur 
du Comité international de la Croix-Rouge, à popos des 
registres. Voici quels furent les propos échangés : 
(Extrait de la Remer Depesche, n° 6, octobre 1993). 

R : Monsieur le Dr. Biedermann, le Service de Recherches a-t-il 
reçu, depuis l'ouverture du mur en 1989, de nouveaux docwnents qui 
renseigneraient sur Je sort de personnes disparues pendant la 
Seconde Guerre mondiale ? 

B : Nous avons reçu de nombreux documents provenant surtout 
d'archives de finnes. Nous avons installé à Berlin tm bureau annexe 
employant quatre personnes, et ceci spécialement pour nous procurer 
des informations dans les nouveaux Bundeslander. 

R : Pouvez-vous nous révéler les chiffres les plus récents concernant 
le nombre de docun1ents détenus par l'état-major des collaborateurs 
au Centre de Recherches ? 

B : Rien qu'en 1992, nous avons reçu 600 mètres courants de 
nouveaux documents. Nous avons en tout, à présent, 18 000 mètres 
courants. 600 000 documents sont venus de l'ancienne Union Sovié­
tique. Nous avons maintenant 400 collaborateurs répartis sur 335 
postes admis au budget. Pour Je moment, 156 000 demandes 
d'information sur des personnes disparues sont en suspens, attendant 
une réponse. L'étude de ces cas demandera environ deux ans. 

R : Les documents du Centre de Recherches sont jusqu'à ce jour 
interdits à la recherche scientifique. Cette interdiction sera-t-elle 
levée dans l'avenir ? 

B: L'ouverture a été refusée en 1990, en 1991 et en 1992, et ce, à 
l'unanimité, après discussion entre les 10 représentants des nations 
exerçant le contrôle. Il y avait, avant les discussions, des divergences 
de vues[ .. . ]. 
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R : Mais le corps des historiens allemands n'a-t-il jamais entrepris 
une tentative [pour l'ouverture de ces archives] auprès du ministère 
des Affaires étrangères ? 

B : Oh ! si ; mais de telles tentatives sont toujours étouffées dans 
l'œuf. S'il vous plaît, ne prenez pas trop au pied de la lettre 
l'expression « étouffées dans l'œuf». C'est une manière de parler. On 
discute naturellement de cela, et on arrive, unanimement, à des 
résultats concrets. Jusqu'ici, on s'est, à l'unanimité, mis d'accord, 
ainsi que déjà mentionné, pour ne pas ouvrir les archives, pour des 
raisons humanitaires et pour la protection des données. 

En 1993, donc, la consultation de ces précieux docu­
ments était toujours interdite. 

Quatre ans plus tard, la situation reste inchangée. Non 
seulement les archives demeurent inacessibles, mais de plus 
aucun compte rendu d'étude n'a été publié à leur propos. En 
1993, pourtant, M. Bidermann avait parlé d'une étude de 
156 000 cas qui durerait deux ans, c'est-à-dire jusqu'en 1995. 

Alors que, chaque jour, les associations juives récla­
ment, au nom de la «Mémoire», des procès à l'égard de 
vieillards coupables de «crimes contre l'humanité», des 
demandes de pardon, des initiatives pédagogiques, elles 
semblent s'accomoder fort bien du silence prolongé d'Arolsen. 
Bien plus, aucune protestation n'a été elevée afin que les 
documents soient enfin accessibles au public. 

On l'aura compris: le cadeau de Moscou à la Croix­
Rouge internationale s'est rapidement révélé, pour les tenants 
de la thèse officielle, un cadeau empoisonné. 

Au cours de leur entretien avec M. Bidermann, Stephan 
Heinze et Werner Schumacher avaient, par leurs questions, 
embarrassé le directeur du Comité international de la Croix­
Rouge. Voici ce que l'on peut lire dans la Remer Depesche : 

W Schumacher présente maintenant un échantillon de 123 copies 
extraites des registres de décès. Le Dr. Biedermann étudie les 
documents avec un visage de pierre, sans dire un mot. 
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R : Comment expliquez-vous que les registres de décès ne contien­
nent principalement que des vieillards, des enfants, des malades et 
des invalides ? Il est pourtant toujours dit que ces groupes de 
personnes incapables de travailler étaient, sans avoir été enregis­
trées, sélectionnées SW" la rampe et gazées ? 

B : Je n'ai pas d'explication pour cette particularité. 
La dérobade de M. Bidermann est éloquente. Visible­

ment, les fiches mortuaires d'Auschwitz ne paraissent pas 
confirmer !'Histoire officielle d'une extermination massive qui 
se serait produite dans ce camp. 

123 d'entre elles sont tombés entre les mains de 
chercheurs non conformistes. Leur étude a permis l'élabo­
ration de tableaux que nous livrons aujourd'hui au lecteur : 

Nombre de mort selon les dont Juifs 
â! es 

0-12 ans 5 0 
13-20 ans 9 5 
21-30 ans 10 1 
31-40 ans 10 3 
41-50 ans 12 2 
51-60 ans 9 4 
61-70 ans 43 22 
71-80 ans 21 6 

plus de 4 2 
80 ans 

TOTAL 123 45 

Ce tableau appelle une première remarque: on 
s'attendait à trouver, dans ces 123 fiches, une immense 
majorité de noms juifs. Ce n'est pas le cas. Les Juifs cons­
tituent seulement un peu plus du tiers (36 % exactement) de 
l'échantillon étudié ; ils n'y sont donc pas en majorité, loin 
s'en faut. 

Certains y verront la preuve que les Juifs étaient 
exterminés avant même d'entrer au camp. Une simple 
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remarque vient cependant détruire cette allégation: si l'on 
admet que seuls les déportés valides ayant entre 13 et 60 ans 
étaient déclarés aptes au travail et que les autres (lorsqu'ils 
étaient juifs) n'étaient pas immatriculés car destinés à 
l'extermination, on ne devrait retrouver, dans les fiches 
mortuaires du camp, aucune trace d'un Juif ayant eu moins de 
13 ans ou plus de 60 ans. Or, le tableau ci-dessous donne les 
résultats suivants : 

Dans la Extérieurs à 
catégorie la catégorie 
des 13-60 des 13-60 

ans ans 
Pourcentage 30% 41 % 

de Juifs 

On s'aperçoit que, pour l'échantillon étudié, la popu­
lation des inaptes au travail était constituée à 41 % de Juifs, 
notamment des septuagénaires. L'échantillon étudié comp01te 
même deux juifs qui avaient plus de 80 ans : Chaim Richter 
en avait 81, et Josef Hoffmann ... 89. Comment expliquer leur 
présence là où, selon l'histoire officielle, ils auraient dû être 
immédiatement gazés. 

Venons-en maintenant à la cause des morts. En 1945, les 
juges de Nuremberg furent formels : 

Les~ coups, le régime de famùre, •les tortures et les exécutions 
étaient la règle. Les détenus êtâient soumis à.des expériences cruel­
les. A Da.ch1::1.U, en août 1942, certains furent immergés.~ l'eau 

froide · jusqu'à ce que la te~pérature de leur corps s abaissât à 
2so et : que la mort survînt. On effectua.it é~ement différentes 
exi>ériences concernant les hautes altitudes, la durée pendant la­
quelle '<les êtres humains peuvent vivre a.ru;s l'eau g~cée, l'effet 
des bâlles empoisonnées et de certaines maladies contagieuses. Enfin · 
on expérimenta le.' stérilisation d'~ommes et de fen.mes par les 
rayons~ X et par d'autres méth~d:es. . · · · · . : . . . 

De5 documents et des dép0S1tions ont. . montré au Tribunal quel 
· - '"'tert".s.~ · - ... +_ ensu~t"' · ~.. · 
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On s'attendrait donc à trouver, panni les 45 déportés 
juifs dont les fiches sont tombées entre nos mains, un grand 
nombre de morts violentes. Or, l'étude des documents 
contredit cette supposition. Pour ces 45 déportés, on enregis­
tre 22 décès dus à la vieillesse, 7 dus à des problèmes 
cardiaques (provoqués ou non par des maladies), 5 dus à des 
inflammations aigües du système digestif, deux septicémies, 
une pleurésie, une urémie... Seules deux morts ont été 
violentes. Un interné de 53 ans, Joseflsraël, s'est suicidé le 
8 octobre 1941 ; un interné de 16 ans; Josek Israël, a été tué 
lors d'une tentative de fuite le 10 février 1942. 

Tous ces faits ne concordent guère avec l'histoire 
officielle selon laquelle : 
- les internés déclarés inaptes au travail n'étaient pas 
répertoriés mais emmenés plus ou moins rapidement au 
crématoire ; 
- ceux qui pénétraient dans le camp mouraient en quelques 
semaines ou quelques mois de faim et de mauvais traitement. 

Naturellement, nous ne prétendons pas, avec un 
échantillon de 123 personnes dont 45 Juifs, réfuter la version 
officielle qui présente Auschwitz comme un camp d'extenni­
nation. Des dizaines de milliers de personnes sont mortes à 
Auschwitz et on ne peut énoncer des conclusions valables 
avec un échantillon aussi faible. 

De plus, trop d'inconnues subsistent. Par exemple, nous 
ignorons les circonstances dans lesquelles ces 123 fiches sont 
tombées entre les mains de chercheurs non conformistes ; leur 
choix a-t-il résulté du hasard ? Dans la négative, quels ont été 
les critères de sélection ? 

De même ignorons-nous la date à laquelle les 30 vieil­
lards juifs dont les noms figurent sur les fiches ont pu être 
admis à Auschwitz. Dès lors, on peut faire la supposition 
qu'ils sont arrivés au camp avant le début du meurtre de 
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masse (le 4 juillet 1942 selon Jean-Claude Pressacl) et, donc, 
avant le début des sélections. 

Toutefois, personne ne peut contester que l'échantillon 
de fiches tombé entre nos mains pose de nombreuses ques­
tions embarrassantes : 

- Si les historiens officiels peuvent y répondre, pourquoi ne le 
font-ils pas ? 

- Pourquoi ne publient-ils pas une étude fondée sur les 
dizaines de milliers de fiches en leur possession (ce qui aurait 
l'avantage de ne plus recourir à des échantillons qui peuvent 
se révéler non représentatifs)? Avec les moyens 
informatiques actuels, une telle étude serait aisée. 

- Pourquoi ne mettent-ils pas ces documents à la disposition 
du public; pourquoi les retiennent-ils toujours, sept ans 
après ? Pourquoi laissent-ils les registres des morts tomber 
dans l'oubli ? 

Ci-dessous sont publiées huit fiches extraites des 
« registres mortuaires » d'Auschwitz. 

1 Voy. Les Crématoires d'Auschwitz (Éditions du CNRS, 1993), p. 43. 

( 
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M. Richter : Juif « mort de vieillesse » (Alterschwtiche) à 
Auschwitz le Jer mars 1942 (à 8 h 20) dans sa 82 ème année. 

·.~· C' 
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(Shndusmt=.=-···~· --~--~------N,.~---
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' , .. : . : " 1 ·: . 
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-·--~~-
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_·: .~:;._-~:._:;.~·- -· ·-----~-
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M. Stieber : Juif « mort de vieillesse » (Alterschwache) à 
Auschwitz le 2juillet 1942 (à 19 h 55) dans sa 80 ème année. 

.;-.. 
~- · 

~ . . ... :~ ...... 
fft~~- ',~. ~-;:. ..,. 
:. '·· '. .. 
&.:·. . 
~ 

'"· --~!':14":: / -: •.• ; • ..-

·+;,·:::::~~F~~-;:;~::• .. : =~i:! 
. .. ,,j '"' ~ . .- :MJuJl .. 1Y42 ·- · · Ù:" .. -:--l~~hr~~---"'huÎlcn ' ... ·, .. 

-~~·.Auso~·~· tl'i,'- ÂA.sa.ru.eostrasse----~...,.,,._....,.::....,,,....,,.,,,=~u r11 01tnn . 

' ' 
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M. Hoffmann: Juif« mort de vieillesse» (Alterschwti.che) à 
Auschwitz le 22juin 1942 (à 15 h 25) dans sa 90 ème année. 

I: 
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ln 

,, 



14 AUSCHWITZ 

Mlle Wittich : Morte d'un « inflammation des poumons après 
fièvre typhoïde» (Lungenentzündung nach Fleckfieber) à 
Auschwitz le 21 juillet 1943 (à 7 h 55) dans sa 5 ème année. 

.J ". 
Aou:h .. ut, du -·~ ~.29 ·~Jn.l..1-----... ~ 10.,.43 

D 1e. Jla.ri.a...1\'HUch ·='"'·"'·-=-=---=-=-:::--=--=-=====-~~----

------------------===· .Jl.~l1;;.19JUJ1Q.!tL.!>.e~~P..!.-==:-, 

••••••• .... JCJsri.eru.P<J .. _ ----------_-_...,,_.,, ... =.-=-=-=-'"'· ·=-·=====---..,..,= 
hl,., Jl .. _!9,-)..J_+JJ~---r· _· ... __ •m __.o_7 __ Ubr ..-!~ _ t\lulco 

(Sl1ndeuml _--------------- --.-- .. - ... ~.~--.. -.~=~ Hr. _~ 

·-· ';"""'·-·-·· ....................... _ ......................... , ... _ .............. . 
Jl•lhn ilo!ié 11Üt1ob a~·boreo 8 B1r l:en1elder. 

:... . .~ . 
:-:i.. . . 

Y, .. , 
,. . 

pJrh' ......... ,., 

: : ;,+ • 

..... 

;.. ·. -~·~-~~·;, .. '.· ~~~-. _: 

Oi• o~.,.,:.ûinmU•; IPl~ :cl •. ir.· 

~ . , .. . Enlb••" Yritd b•t1•ubi1L 

i ,:: :} . • . . -· -·--·-·- ---- ·- ·---·---· 
:... A•~clt.,..;h.,d•.•.-t 2J].' 7 /i9!l_~-. .. _ ·:.::-;. '. .._ ··· :'-~':: ~·~":-.-.: · 

l Ou "•ndcob~;~,, D'f.,51fe"r1'F'ft~~l.c 
. n v erYr91tU.D8 • · 
. . ,---~--~--=-='--......::::::=-·----"·•..!!..Vl.'!.L----

\·--~!?../ 
1 ·. -:=;..· -=-~--==="'=;,,,;=== ... 

· .. . ::'·" 

. -;-· 

~-~.:.~-· -~ 
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Mlle Ruzicke : Catholique mort d'une « gangrène buccale 
après fièvre typhoïde» (Noma nach Fleckfieber) à Auschwitz 
le 29 juillet 1943 (à 8 h 20) dans sa 12 ème année. 

./ ci ··.· ".: 

--.. . - ........ ---- --· ·--- · · ltO \boH»•b· - ......... ......... .. 

• •••••" l?.t'4! UT - JlobWù."tz,J!.r.~6Z/l .,,_,.---,.,,--==---== 
hl•• ~-2 l • .Jul1.-l94~ ... -.. ----~-----=.- •m __ oe._ Ubr --20-- M1nu1ca 

o la V111Ltf~u'' ... ., rt.h1•" . ,. ~~.:>ep.tm9e~ _l9~1 

•• J .r ..... 7zû:tp1 

. . . ,: .... 

· .et1uchû.,,;an1 ·d Yt~afo;brcn •m ~·· · ·' Io 
•• • • ~- 1 ,,.:. .....,: . .. 

__ ; ~~:·,, ,. ~'~:~\\, ;~:~~:~i:~·~:.; .~~;~~7~:.~~1~ .. :;.~~~~~~i~; 
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Mlle Holomek : Catholique mort d'une « gangrène buccale » 
(Kachexie bie Noma) à Auschwitz le 10 décembre 1943 (à 
6 h 05) dans sa 7 ème année. 

C' 

"'· ~ .lfl.By/194 3 
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ie llofiana Bolomek---------------
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in -~':~!·-····-···-·····-·-
(Slondnamt ----------------- N•.---

Gottli~b Holoœek -------------
va1rr1 ·--· ----- -------·--··-·· 

AJ.oiaie Bolooelt geborene Da.oiel -------
Mll4'•'• -·-- ·~- ---·---· · - ...... ----.. - -··· 

Oi11t Ob1telnlfil'MIV"O mil d1m 
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Â\.l~Zde:.:.~·1 9_4.J ___ _ 

D11tr Slorutnbaainle 
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r.r 1 s:? n 
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1 .; ,::~·-~. 

(S1ondc1anlf ·--·---------··---·---·-.. Nr. ___ . _;;,;._J · ~~.J.. · 

.~ . .< ·~ -· .. ~~ - r-"· =- .. S;;:~,~:::.:.-.~~-·!·~~:~~~}. _~;~a 
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Enfant Diepenberg : Évangéliste mort suite à une bronchite 
(Kachexie bei Bronchitis) à Auschwitz le 27 décembre 1942 
(à 16 h 05) dans sa 2ème année. 
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Mme Seiner (née Popper): Juive «morte de vieillesse» 
(Alterschwéiche) à Auschwitz le 27 décembre 1943 (à 8 h 10) 
dans sa 73 ème année. 

(' .. ,,,. 

0 

C ' 

Au5cl:.n1 ta - •do" )l. Dezember 19 ~.3 

le Jobnona Enre Se in~r l,'•bONno Po pp or -­

rnosaisch 

Thoros1onatod t 1 t;;eestroBe Nr.12 -----

o.S Uhr lo Muu,,•-:-

in }:.U~chwitz, .. J' • .açornenet.raee ·------ ... ., , , 10 1br .. 

ôn !loj&cht1 .• Kre1o --Perdubit~ 

15'onde:soml . Nr, -

Voter ! ·· Josef ·?opper ------------

Muncr , ~borese .Popper i;ebOrene -·l Obn -----

Ei1">9clrogcn oui~ - 1ùuinCcJtc - An.tciot des: .Arr:ten Doktor -

df.Lb~J_.i;!njieber . in hWldbwl..tz .• vom 27.Dozember 194) . 

Oie Obc1cin1llmmu"g mil d~m 
E111buc.Jr. witd b•;loubigl. 

Der Stondesbeomte 
1&1Vs'i1'Jrctuns 

---- in 

., 
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FEMMES ET ENFANTS A AUSCH,VITZ 

Tout le monde connaît ces photographies et les légendes 
qu'elles portent : 

(Source : L'impossible oubli/La déportation dans les camps 
nazis, FNDIRP, 1989, pp. 61 et 63). 

Légende du cliché ci-dessous: «Ces femmes et ces enfants 
sont destinés à la chan1bre à gaz». 
Légende du cliché page suivante : « Cette grand-mère 
accablée et ses petits enfants s'avancent sur le chemin sans 
retour qui aboutit aux chambres à gaz». 

<1·> .fi.·m111,·s N l'es r11fa11rs sont destin~s à la chambre à gu!. 
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--· .... 

' 

-.. ... . .. 

-
Cette grand-mûe occoblü et ses petits enfonts s'ovoncent sur le chemin sons retour qui aboutit 
oux chambres à goz. 

Pourtant, certains documents s'accordent maJ avec le 
message qu'elles véhiculent. 

Le témoignage d'une accoueheuse à Auschwitz 

Si les Allemands avaient voulu exterminer les femmes et 
les enfants, ils auraient également exterminé les femmes 
enceintes. Or, nous publions ci-après le témoignage d'une 
ancienne déportée que l'on · trouve dans !'Anthologie 
d'Auschwitz (Tome II, 2ème partie, Varsovie, 1969) : 

Ces documents occultés 

- 159 -

Stanielaw~ Leszcz:yllska 

/ancienne détenue du camp 

de concentration 

d'A~chwitz-Birken.au 

B0 41335/ 

21 

(\ 

!u coure do mes trent&-huit années do prat i­

que du métier d'accoucbouso, j'ai passé doux an.a au CILDIP 

de concentration d'Auschwitz-Birkonau. 

Parmi les nombreux convoi.a qui arrivaient 

sans cosse à ce camp, les femmes enceintes no manquaient 

pas. J'ai exercé mes !onctions d" accoucheuse danJS trois 

blocs succossivemont, des blocs qui du reste ne. se di!­

térenciaient en rien des autre e 1 ni extérieurement ni 

1nt6rieurement, si ce n'était que l'un d'eu.x avait le 

sol pavé do briques. C'étaient des baraques en boi.a d'une 
' 

longueur de quarante mètres eirriron, avo~ do nombreux 

troua pratiqués par loe rata. 

Le terrain du caç hait bas et argileux, ce 

qui taisait que pendant les périodes de pluie, 11 y 

avait une qu.1.n.zaino do centilllètru d'eau dan.e les bara­

ques et même plusieurs dizaines de centimètres dan.e cer­

taine•. 
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J'ai travaillft d.au eea ~ttoc.s pe-udant 

~ our e-t. nuit , sana persozm.e pour ioe rem;:> la­

ce:r • Pen.de:nt un. certain teiçe je tt1.a aidée par ID& til­

le Sylrl.a, mais la terrible maladie qui elle llOll plu.s 

n.e l'~a.rgna pu la rendit plllt~t inapte à ~ tran.11. 

Laa :Cemmee me tta.ient an 1:1onde sur la eon.dlli­

te de· ehau.ff .. ge. ;r' a.1 pratiqué de la sorte p lua de 3. 000 -~coue~~·· klgré l' ettroiable aaleté, la ven.iu.e et 

las rata, ma~ les ma.ladies 1n.!eetie11sea et les au-
J 

t:rea horreurs impossibles à déerir-e 1 il ee pas/ait là 

qu.el:.qn.e cho&e d'e:rtraoriln.a.in, d'iu.cro7able, llai.I Trai. 

Un ~ our, le "Lager.nt• 11' o:rdorma de llù pro­

ae:nter Wl compte retu\u. ac. sujet du Wectiou chez les 

aecCKl.Chéea, de l.a mortalité pa.rm.1. los mèru et les nour­

riaaona.Je l.u.i :Npo11ila que je n' •T&.U •ne~ eu a11eun eu 

165 

i 
1 ID.Ortel chez les mèrea et les nouveau-11éa, .Le "Lager-
j 

~ 
arzt" me lança un regard incrédule, et il me: dit que 

même dat:.s les moillell.res cliniques alleman.du on ne 

' 

, pouvait se prévaloir de tels réerultate. Sea ,.eux 

étaient cbargés de colère et de haine, Au fait, pour-
1 quoi n'J avail-il pas de mort.lité ? Peut-être parce 

~ .. que les orgari.1smes étaient tellement détruite qu'ils 

~: con.st1tu.a1ent une 8Ubstance n.ut:r1t1.ve stérile pour les 

bactéries. 

, 
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C'est clair : à Auschwitz, et malgré les conditions très 
dures, des enfants naissaient avec un taux de mortalité nul. 

Contrairement à ce qui a parfois été dit ou écrit, ces 
nourrissons n'étaient pas immédiatement exterminés à leur 
naissance. 

Des en/ ants libérés en 1945 

La photo ci-dessous a été prise par les Soviétques 
lorsqu'ils libérèrent Auschwitz. Tous ces enfants avaient vécu 
dans le camp. Parmi eux, certains avaient même dû y naître. 
Aucun n'avait été extenniné. En janvier 1945, ils étaient 
encore vivants et, à en juger par leur aspect, en bonne santé. 

A supposer que la version officielle soit vraie, pourquoi 
les Allemands n'avaient-ils pas extenniné ces enfants? 

Aujourd'hui, des Juifs nés à Auschwitz vivent encore et 
sont disséminés à travers le monde. En 1983, à l'occasion du 
«Rassemblement amencain des Juifs survivants de 
!'Holocauste», ils se rencontrèrent à Washington D.C., 

• 
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comme en témoigne ce cliché où l'homme tient un écriteau sur 
lequel ont peut lire : 

« LES SURVIVANTS QUI 
SONT NÉS OU ONT VÉCU 

A AUSCHWITZ 
SE RENCONTRERONT A : » 

Ces documents occultés 25 

A Auschwitz, il existait même une infrastructure pour 
les enfants, comme en témoignent ces deux documents : 

étaient toujour!) ""' .... _......... # -· ...... .. 

. J.ulia Fold.i·Skodovâ, qui travaillait au bureau de l'état­
c1vH, se rappe!le les précau_:ions pris.es pour qi/aucune 
erreur ne se glisse dans la redaction des fiches. Les auto­
:ités ne s'en tinrent d'ailleurs pas là; elles firent même 

· ..:.nstaller~ .l!,n .. jardin d'.enfar).!s.:,qu~décrit Lttci'! . Adeb~.~~ 
berger: C( Comme dans · tout terrain de jeux qui se 
respecte, il y avait un manège de chevaux de bois toutes 
sortes d'appareils de gymnastique, des annea~x. des 
barres et une clôture en bois, sans barbelés. JI> '-

Ayant con~t~•' · · 10 bureau du d<;>cteur Wir:~" """"· 

(Source: Hommes et femmes à Auschwitz, p. 234). 

. """) 

Enfants à leur libération du camp d' • extermination •. On nous dit que les Alle· 
mands gazaient systmatiquement les petits enfants quand ils ne les assassinaient pas 
par d'autres voies. Il existait l Birkenau un jardin d'enfants et encore aujourd'hui on 
peut disdnguer, inscrits dans le plAtre des murs, de nombreux dessins falls par des 
enfants. Dans !'Anthologie (bleue) d'Auschwitz il existe une surabondance de preuves 
que de nombreux enfants sont nés à Auschwitz fjuifs, tziganes ou autres) et y ont vécu. 
Parmi ces preuves figurent des études enttepriscs o rts la erre sur ce u'on a lie 
les • ex-enfants d uschwitz •. En 1984, · il se formait une association d'anciens 
jumeaux d'AuSëhwuz comprenant !08 membres Gad( Anderson, •The Twins of 
Auschwitz•, Paratk Magazim (Côlorado Springs), 2-9-1984, pp. 2·7). A la fin de la 

489 

Source : W. Staglich, Le Mythe d'Auschwitz (Éd. La Vieille 
Taupe, 1980) 

Dès lors, on peut s'interroger: Auschwitz était-il 
vraiment un camp d'extermination où les bouches inutiles 
(femmes enceintes, enfants et vieillards) étaient massacrés dès 
leur arrivée (ou peu après)? 
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SI LES ALLIÉS N'ONT RIEN SU, 
S'ILS N'ONT RIEN VU 

C'EST PARCE QU'IL N'Y AVAIT RIEN A VOIR 

27 

André Kaspi est formel! A la fin de 1943, ceux qui 
voulaient savoir savaient : 

Les inrormations s'accumulent. . !J c :> 

Entre-temps, Je département d'État américain a dé;· 
mandé à son représentant en Suisse de ne plus envoyer 
«les rapports qui vous sont s9umis afi~ d'être t~ans~-s~. 
des personnes privées aux Etats-Ums ». Il n empecb~· 
qu'à la fin de 1943 et au début de 1944 les inform~tio~ 
s'accumulent sur l'écrasement du ghetto de Varsovie,~ ­
les camps de Maïdanek, de Treblinka, de Rawa-Rus~ 
Depuis · v· 1 44 l'OSS dis ose ~·un ra , ~rt tœs 
complet sur Auschwitz, avec des chiffres prec1s, une 
description des méthodes de selection et de gazage. eu 
après !'OSS reçoit un autre rapport, celui de Rud91f 
Vrba 'et d'Alfred Wetzler, deux Juifs qui, fait rarissime, ~.e 
sont évadés d'Auschwitz. Le 4 avril 1944, un avion. ~e 
reconnaissance américain survole bien les installation§ 
d'Auschwitz, mais c'est pour localiser les usines .. # 
caoutchouc de Monowitz (Auschwitz III). Bref le staë 
des rumeurs et des su utations est franchi. Les vérifi,"', 
tions ont été faites. ui veut savoir sait. .Le_ secret e~~ 
ressemble desonnais au secret e o chmelle. Inu,tjl 
,.p~:~ .. ·~~ n11e les nentr"~ "nmme la T,,,.,.. .. :- '" Suisse.'} 

(Source: L'Allemagne de Hitler, Éd. du Seuil, 1991, p. 280) 

Effectivement, les Alliés connaissaient parfaitement 
Auschwitz. De nombreuses missions aériennes de reconnais­
sance avaient été effectuées au-dessus du camp. A chaque 
fois, des photographies avaient été prises avant d'être 
analysées par des experts. Des rapports étaient ensuite 
rédigés. Nous en publions deux ci-dessous, avec leur 
traduction en français. 
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Traduction française du premier rapport ci-contre 

l . Généralités 

Rapport d'interprétation n°D326R 

Sortie 60 PR 522 épreuves 4043-48 
Date de photographie : 26 juin 1944 

Échelle : (F.L.36") 

OSWIECIM [AUSCHWITZ) 

Activité à l'usine IGF 

28 juillet 1944 

La mission du 26.6.44 montre entièrement l'usine sur des clichés à bonne 
échelle. Bien que les fabriques de gaz soient actives, il n'y a aucWle preuve 
de production d'essence synthétique. 

2. Détail de l'activité à la section essence svnthétigue 

(i) De la fumée s'échappe d'une cheminée du bouilleur, mais aucune vapeur 
ne peut être détectée dans la tour de refroidissement terminée qui dessert le 
hall du générateur. 

(ii) Un générateur de la fabrique de gaz liquide a une cheminée qui fume, et 
cinq réservoirs de gaz sont pleins. L'usine LTC a une unité en 
fonctionnement, et de même, la fabrique de gaz a une masse d'essence près 
de l'admission de charbon. 

(iii) Aucune preuve de l'utilisation du reste de l'usine ne peut être trouvée ; 
en particulier, les tours de refroidissement desservant le compresseur ne sont 
pas en fonctionnement, et il n'y a aucun trafic. 

(iv) Trois des six emplacements doivent être équipés en partie, bien qu'il ne 
soit pas possible de savoir avec certitude jusqu'où c'est complet. La 
construction des six emplacements supplémentaires progresse. 

3. Activité à la section caoutchouc svnthétigue 

(i) Depuis le 4 avril 1944 (60 PR 288), un progrès considérable a été 
accompli à la section caoutchouc. Un second four a été terminé et le 
troisième est bien avancé. L'usine [ici, mot inconnu] a considérablement 
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. -0. Ac.•'·-i 
i:' ::3 

r;rr~.?".::? ~:I,,;; ~~"-' ;-,1).~ 
~ort:e 60 :??. 52~ prir.ts 4043 - 4é3 

L~'.:e of ?::oto.:;;r:.pn;;: 26th Jur.e 1944 

Co\·c:- of.' 2~. G. U,. :;!1c·:1;; the ·,7::01c nlant on ucod :1c~,1e pri r.t::~ 
.~ l t:-.oui:;1 tjle S,a ~~ ?lJ.Î'tt.:ï a:-n é:.C~i·re 'tè.~!-c is no C\C.ièer..cc Of prock.Jc·'.:i0!'"1 

' ôf S:f11tc~~ic' oil. · · · 

· ~ •. Det:::.il3 ?~ .~::ti·,-i,~·: of' 5,,·nthe':;~ ~ ~:1 \·e~tion ;~2 . 

----: 

.... , . , 
(i} 

(ii) 

Grr.ôl:Ê? l_:; i:,;:;ui~i fro·.• o~:o · chir.:.e;1 of the boil-?r ho";J:;o, but 
r.o 3te=..':!. c:~:i }'o dc tcc tzd .l.n ·t:-.~ ;."ioi!l:!cù , cooli!l.6 ~a.7r:r ~.·hic~ 
s.-::-vc:; '~ne 3cn.!ratcr hn.11 • . ,. : · 

. . 
On~ [;?!'t_;r::-.tc~ .. or the · .. ·1_t.· .. r sas pl.:ult ht1s é:. ~:b~:.-.,....ci:.ir.~ 
:m<' f;.. ';~ .:;<l::;::olè. r:i r.::-c :ùll, The L. 7. c. pln.r:t ~-.:i or.c ' 
uni.t :!.n :.:.::;d, =-'"'rl li.1cc the n~~, plcnt P.4l:; ~ ~co.? or.' f ue l ne~ 
the co~l i:1t~'.:c . . ~ .:....: ·. 

(iii' No c"f.;_ào1~cc of ~~c o;."' t..ii.e J.) TC:~:'.!ir.d:!!'" Ôf"-ti"-:Ç- '?1:-.,t C:?.11 ~C 

...:.l'"Jt- .. -...· 
~/"=~ ~ 
~-·~-~c'~ . 

fou::d; in p:;.:ticu.l:·r the coolir~ tor.-cr,::; :::~rri:J.G t:'.c · , . : .. . 
cor::prcsoor ~lOU:JC3 arc rot -1:.n use, and t.~èro i:i n:> trt...:~fic 

. c.cti v"it;; . 

(iY) Thrcc of t::•, ::;).:t skll:; l?lcy be t>c.rtl:r e<.;uip~d , :i.lthou:;n it 
i.:; =-iot :>V.i:ïiblo to be .::c!rtë"-j.n ?':.o·.;- f~ thi .'.:ï is ccï.rolcto. 
Coï::; ~r:.ic~i,~1 of the aëditionc.l si:~ nto.!l:; is in p1'ogriz~!:. 

( i ) 
• • • I 

Si~cc ~ .. ~ ... ~ (6o_ :?P. 288) c..,n~id~:-o.Olc ?I·osrcss ~s bco:i 
r.~oc :·n .. t.~ tnc ru:Jb:r 3cctior.. .\ !lc~:Al ~'iln .?\::.J bccr. 
cor.:plco;-:::d :.l:d tl'>~ thi:::d is ;1cll c,ë.;·;-'1ceà~ The o.ldcl 

/pli:....,i; h.a.s C.Ô.\rt_'1CCè. 

.. . .. - - - ··-· - - . -·-·- - .-::- 7'".--- --- ---.. "7" •••.• ··· - -. 

;.;.-,:.. .. r,:-,,. 
~ -,.·:,..- ·, · , ........ 
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avancé et une colonne de distillation a été installée ici. Ailleurs, le progrès 
dans la construction a également été considérable. 

(ii) La cheminée dans la fabrique de carbure fume bien que moins 
vigoureusement que lors des sorties précédentes. Le réservoir probable 
d'acétylène est rempli. Des wagons sont vus près de la fabrique 
d'acétaldébyde mais pas près des constructions liées aux dernières étapes de 
la production. Pour l'activité du bouilleur et la fabrique de gaz, voy. le 
paragraphe 2 ci-dessus. 

(iii) Il paraît probable que la section caoutchouc synthétique travaille 
maintenant à la moitié de sa capacité prévue (c.a.d. à W1e cadence d'environ 
10 000 tonnes par an). 
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AILE MÉDlERRANÉENNE DU SERVICE 
DE RECONNAISSANCE PHOTO ALLIÉ 

30 août 1944 

RAPPORT D'INTERPRÉTATION No DP.95 

Clichés pris par l'escadron 60 les 23 et 25 août 1944 

SORTIES : 60 PR 686 
60 PR 694 

ÉCHELLES: 1/9 700 Approx. (F.L. 36") 
1110 000 Approx. (F.L. 36") 

POLOGNE 

LOCALITÉ : OSWIECIM (AUSCHWITZ) 

I. Usine G.F. de caoutchouc synthétique et d'essence synthétique 

COVER : Les épreuves sont de bonne échelle et qualité. 
A TT AOUÉE : Le 20 août 1944 par la l 5ème Air Force. 
RAPPORTS: DB 189, du 23 août 1944. 
DB 191, du 25 août 1944. 

1. DOMMAGES. (Ce rapport traite de la rafinerie d'essence synthétique, 
mais le plan utilisé est pour la totalité de l'usine. On verra que la grande 
partie du dommage a été faite dans la fabrique d'usine synthétique. 
L'interprétation a été faite surtout avec la sortie 60 PR 686. Pour la sortie 
60 PR 694, deux jours plus tard, quelques déblaiements et réparations 
insignifiants sont vus) . 

OBJECTIFS PREMIERS. (Les nombres entre parenthèse se réfèrent au plan 
distribué) . 

a. Bouilleur et générateur, avec intenupteur et convertisseur: aucun 
dommage constaté (10 et l l ). 
b. Fabrique de gaz liquide : aucun dommage constaté. (8 et 58) 
c. Usine d'extraction du sulfure d'hydrogène : aucun dommage constaté (73) 
d. Usine d'extraction du dioxide et monoxyde de carbone : petite installation 
en partie démolie (80). 
e. Usine de conversion de gaz: aucun dommage constaté (81). 
f. Maisons d'injection : aucun dommage constaté (83 et 84). 

2. OBJECTIFS SECONDAIRES 

a. Unités de distillation: l petit bâtiment détruit (98) . 
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b. Compresseur : l'extrémité E du compresseur est faiblement endommagée 
(75) . 

3. AUTRES INSTALLATIONS 
a. Fabrique probable de méthanol : Je bâtiment est gravement détruit au 1/3 
environ (61). 
b. Le réservoir du gaz purifié et un autre réservoir ont été endommagés par 
explosion (64 et 70). 
c. Plusieurs magasins, entrepôts, baraques, et quelques bâtiments qui sont 
encore en construction ont été endommagés à différents degrés. 

l[enterrogationl Rfeport] No D.P.95 (Cont'd) 

ACTIVITÉ 

Tl n'y a pas de signes d'une activité sur les photographies du 23 août, mais le 
25 août des signes d'activité comprennent de la vapeur sortant de 4 oo [?] 
soupirails de l'usine de gaz liquide. De la fumée peut être vue dans plusieurs 
parties de l'usine mais sachant que quelques générateurs de fumée sont en 
action autour du périmètre de [?] l'usine, on croit que la source de fumée 
dans la plupart des endroits situés à l'intérieur vient aussi du générateur de 
fumée. Il y a une quantité nonnale de M.T. et personnel en activité . 
Toutefois, l'activité routière est limitée aux voitures plutôt qu'aux camions­
citerne. Parmi ces 10, 7 seulement sont vus. 

RÉSUMÉ 

Apparamrnent, cette usine ne produit pas encore (à taux plein]. Les 
dommages reçus ne sont pas suffisants pour gêner sérieusement la 
production d'essence synthétique, et ne devront pas retarder beaucoup 
l'achèvement de cette partie de l'usine . 
[ .. .]. 
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De ces documents, on conclut que : 

- les Alliés connaissaient parfaitement le camp d'Auschwitz. 
Il en avaient dressé des plans où chaque bâtiment était 
numéroté et sa destination connue. Il savaient même la nature 
des produits chimiques contenus dans les différents 
réservoirs ; 

- L'analyse des clichés étaient si minutieuse qu'il pouvaient 
opérer une différence entre la fumée et la vapeur ; 

- Ils étaient capables d'évaluer le taux d'activité dans les 
différentes usines, au point de dire si elle était ou non 
« nonnale » ; 

Contrairement à ce que laisse entendre André Kaspi, les 
Alliés n'ont pas survolé Auschwitz uniquement le 4 avril 1944 
pour localiser les usines de Monowitz. A d'autres dates (les 
25 août et 13 septembre 1944, par exemple), ils 
photographièrent les crématoires. 

A supposer qu'une extennination de masse ait eu lieu 
dans le camp, les Alliés n'auraient pu l'ignorer. Leurs experts 
en analyse de photographies l'auraient remarquée. Et même 
s'ils n'avaient pas rendu la nouvelle publique, leurs rapports 
d'interprétation sur Auschwitz auraient dû évoquer l'existence 
de masses humaines attendant devant les chambres à gaz, 
d'abondantes fumées sortant des crématoires, ainsi que la 
crémation de corps humains en plein air ... 

Pourtant, on ne trouve aucune mention de ce genre ... 

Par conséquent, on peut affirmer que si les Alliés n'ont 
rien su, c'est qu'ils n'ont rien vu. Et s'ils n'ont rien vu, c'est 
parce qu'il n'y avait rien à voir. 
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Conclusion 

Depuis 1945, l'histoire de système concentrationnaire 
allemand est écrite par ]es vainqueurs à l'aide d'une 
documentation lacunaire et orientée. 

Toutes les pièces (clichés, rapports ... ) qui peuvent 
présenter un aspect accusateur sont publiées, hors contexte, 
avec des commentaires tendancieux. Une photographie banale 
qui montre des femmes et des enfants arrivant à Auscwhitz 
devient une preuve que ces personnes allaient être conduites 
aux «chambres à gaz>>. Un cliché montrant des cadavres 
décharnés devient une preuve que Jes nazis laissaient les 
déportés mourir de faim. On évite soigneusement de suggérer 
qu'il pourrait s'agir de personnes mortes du typhus ou d'autres 
maladies ... 

Dans le même temps, tous les documents qui viennent 
contredire l'histoire officielle sont soigneusement occultés. 
Nous en avons publiés et commentés quelques-uns ; nous 
avons démontré que les questions qu'ils posaient étaient très 
importantes. · 

Il en existe de centaines de milliers qui donnent dans les 
archives à Arolsen, à Moscou, à Washington ou à La Haye. 

Ces documents doivent être publiés. Ils doivent être 
rendus public ; ils doivent être analysés, comparés et opposés 
à ceux qui, depuis plus de cinquante ans circulent. 
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Tant qu'il n'en sera pas ainsi, tant que ceux qui, en 1945, 
ont saisi les archives du Reich persisteront à en cacher une 
grande partie, nous ne pourrons croire que l'histoire qu'ils 
écrivent reflète la vérité. 

Ainsi que l'a écrit Maurice Bardèche : «L'histoire 
commence quand ont répartit également la lumière, quand 
chacun dépose ses documents sur la table et dit : jugez. En 
dehors de cela, il ny a que des opérations de propagande »2• 

Cette brochure est éditée par : 

V.H.O. 
B.P. 60 

B-2600 BERCHEM-2 

Éditeur responsable : Herbert Verbeke. 

Octobre 1997 

2 Voy. Maurice Bardèche. Nuremberg ou la Terre promise (Éd. des Sept 
Couleurs, 1948, p. 64). 


